
MLANGES RELIGIEUX.

positions du départ ; mnis chemin faisa ni, j redisais sans.cesse les paroltes du
Memorare. Comrnct donc, ô mon Dieu, ces paroles s&étaient-elles.si vive-
ment, si intimement emparées de mon esprit ? Je nc pouvais m'en defei-
dre ; elles me revenaient sans cesse ; je les répétais continuellemîent, connie
ces airs de musique qui -.- us poursuivent et qui vous inpatientent,qu'un fré-
donne malgré soi et quelque el'ort qu'on fasse.

" Vers onze heures je me rendis chez M. de 3is.4ières pour rapporter son
inextricable prière. Je lui parlai uc son voyage d'Orient,et il lue fournit d'ex-
c'liens renseienemens.

- Mais, s'écria-t-il lout-à-coup, il est étrange que vous quitticz Rome dans
tun moment où tout le monde vient assister aux pompes dc Saint-Pierre.
Peut-être ne reviendrez-vous jamais, et vous regretterez d'avoir manqté
une occasion que tant d'autres viennent chvrcher avec une si avide cu-

"Je lui répondis que j'avais pris et payé ma place ; que déjà j'en avais
donné avis à ma famille : que des lettres m'attendaient à Palerme ; qu'enfin
il était trop tard de changer mes dispositions, et que décidément je partirais.

' Ce colloque fut interrompu par Parrivée du facteur, qui apportait à M.
de Busières une lettre de Vabbé Ratisbonne. Il m'en donna connaissance ;
ju la lus, tmais sans aucun intérot, car il n'était question dans cette le:tre que
d'un omvragc rdligietx que M. de Bussières fait imprimer à Paris. N1on fro-
re ignorait d'ailleurs queje fuisse à Romne Cet episode inattendu devait abré-
ger ma visite ; car je fuyais même le souvenir de mon frère.

" Cependant, par une influence incompréhensible, je me décidai à prolon -
gr mon séjour à Rome. J'accordai aux instnces d'un homme que je con-
naissais à peine, ce que j'avais obstinément refusé à mes amis et à mes cama-
rades les plus intimes.

( Jq continuer.) •Xt S

KIxsTox, 31 MAI 1.;42.
i MESSTEURS LES GRIEFFIERS nus CrTs T ns DisTntcTS -
cIP.UX sont priés dle faire parvenir aussitôt que possible at surintendantt de
l'instruction publique, la subdivision de leurs Districts respectifs C arrondis-
stemenrs d'écoles.

1l sont aiisi priés d'adresser toutes communientions relatives aux écoles
du Canada-Oues1 au Revd. M. ROBERT MURRAY, surintendant, à
Kingston, et toutes communications relatives aux écoles dui Canada-Est à
J. B. MEILLEUR, écuyer, M. D. Surintenlant à Montréal.

(Signé)
Ganelle Offßlcelle'di Canada, ROBERT S. JAM ESON.

4. Juin 1S4.

. 1 .- On a besoin, dans la p iroise re S-r. T.rr, d'un Instituteur pouvant
enscigner le Français et tA nglais, et muni dle tbonnes reonndations.
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